
Le Vatican manipulé par la diplomatie belge, affirme Amb. Edouard Bizimana

  @rib News, 14/05/2016  Burundi : le Saint-SiÃ¨ge piÃ©gÃ© ?  Par Edouard Bizimana  Le 1er mai 2016, SÃ©bastien Maillard,
du journal La Croix, publiait un article relatant les prÃ©occupations du Saint-SiÃ¨ge sur la situation au Burundi intitulÃ©Â :
Burundi, le Vatican juge ambiguÃ«s les rÃ©actions internationales. Cet article a Ã©tÃ© repris par plusieurs sites et media dont
Arib, Bonesha FM etc. soit en partie ou en entiÃ¨retÃ©. [PhotoÂ : Ambassadeur Edouard Â Bizimana au Vatican lors de la
prÃ©sentation des  Lettres de crÃ©ance au Pape FranÃ§ois, 25 septembre 2015]
  Le  contenu de cet article mâ€™a doublement interpelÃ©Â : dâ€™abord par son  contenu qui semble Ãªtre contradictoire et plein de
contre-vÃ©ritÃ©s et  ensuite parce que jâ€™ai eu Ã  discuter avec les reprÃ©sentants du  Saint-SiÃ¨ge, en tant que reprÃ©sentant du
Burundi auprÃ¨s du Saint-SiÃ¨ge,  de la situation au Burundi. Cependant, je tiens Ã  prÃ©ciser que cette  rÃ©action est
personnelle car ne reprÃ©sentant plus le Burundi auprÃ¨s du  Saint-SiÃ¨ge.Au moment oÃ¹ la diplomatie vaticane dÃ©nonce
le jeu dâ€™intÃ©rÃªt des grandes puissances et des pays de la rÃ©gion, elle (ou lâ€™auteur) parachute une conclusion totalement
erronÃ©eÂ Â«Â La diplomatie vaticane sâ€™inquiÃ¨te des conflits dâ€™intÃ©rÃªts des pays africains et europÃ©ens au Burundi, qui
empÃªchent tout dialogue honnÃªte pour sortir le pays du chaos.Â â€¦Mais, pour la diplomatie vaticane, tant que les intÃ©rÃªts
Ã©conomiques et gÃ©opolitiques des pays de la rÃ©gion des Grands Lacs et des anciennes puissances coloniales â€“Â France et
BelgiqueÂ â€“ ne seront pas davantage dÃ©mÃªlÃ©s, aucun dialogue honnÃªte ne pourra faire bouger les lignes. Il rÃ¨gne trop
Â«Â dâ€™ambivalences, dâ€™ambiguÃ¯tÃ©sÂ Â» Logiquement le lecteur sâ€™attendait Ã  ce que la conclusion tienne compte de ce
constat, qui par ailleurs est plus que vrai. Mais câ€™est la conclusion qui interpelle plus dâ€™un et qui montre un manque
dâ€™objectivitÃ© totale et de la diplomatie vaticane ou et de lâ€™auteur de lâ€™articleÂ : Â«Â Ce quâ€™attendent aujourdâ€™hui le Saint-SiÃ¨ge
comme lâ€™Ã‰glise au Burundi, câ€™est que Paris, Bruxelles et Washington contraignent par des sanctions le prÃ©sident
Nkurunziza Ã  accepter le dialogueÂ Â».  Cette conclusion dÃ©route et dÃ©soriente la rÃ©flexion car elle occulte totalement le
raisonnement commencÃ© dans lâ€™article et relatif aux conflits dâ€™intÃ©rÃªts dont il a Ã©tÃ© mention. Il aurait fallu clarifier le rÃ´le de
chacune des puissances occidentales et pays de la rÃ©gion mentionnÃ©s et aussi aider Ã  clarifier les intÃ©rÃªts des uns et des
autres et de lÃ  on aurait abouti Ã  une conclusion logique et Ã  des propositions de solution acceptables et constructives
dÃ©coulant mÃªme dâ€™un raisonnement logique et objectif.  Sâ€™il est vrai que la diplomatie belge informe Mgr Paul Gallagher,
que jâ€™ai eu lâ€™occasion de rencontrer Ã  Rome, il est aussi vrai quâ€™il soit manipulÃ© par cette mÃªme diplomatie belge car la
Belgique fait partie du problÃ¨me burundais, Ã  cause justement de ses intÃ©rÃªts dans la rÃ©gion et au Burundi.Â    Parlant
des contre-vÃ©ritÃ©s contenues dans lâ€™article, il est important de prÃ©ciser quâ€™il nâ€™y a pas de menaces qui pÃ¨sent sur lâ€™Eglise
catholique au Burundi. Ceux qui veulent crÃ©er ces problÃ¨mes, tout comme ceux qui chantent Â«Â gÃ©nocideÂ Â», ont des
intentions cachÃ©es et qui visent Ã  nuire au peuple burundais. Il est important de faire une distinction entre lâ€™Eglise
catholique, les prÃªtres et Ã©vÃªques qui sâ€™Ã©loignent de leur mission et les fidÃ¨les de ladite EgliseÂ :Â Â«Â Le Saint-SiÃ¨ge
apprÃ©cie au contraire quâ€™elle soit restÃ©e suffisamment distante de la politique, hormis lâ€™exception de quelques prÃªtres.Â Â»
Le fait que certains Ã©vÃªques ont ouvertement appelÃ© les fidÃ¨les Ã  se soulever contre les institutions et que ces fidÃ¨les
ont totalement refusÃ©, que les fidÃ¨les soient allÃ©s voter malgrÃ© lâ€™appel de certains Ã©vÃªques allant dans le sens de
boycotter les Ã©lections, montre bien lâ€™importance de cette distinction. Lâ€™incitation au soulÃ¨vement ou Ã  la dÃ©sobÃ©issance
reste un dÃ©lit peu importe son auteur. Il y a donc un grand dÃ©calage entre le langage et la position de la hiÃ©rarchie de
lâ€™Eglise catholique au Burundi et le comportement des fidÃ¨les en matiÃ¨re de droits civiques et dÃ©mocratiques. Certains
Ã©vÃªques [1] avaient ouvertement soutenu le putsch manquÃ© du 13 mai 2015 alors que lâ€™immense majoritÃ© de la
population burundaise avaient totalement dÃ©sapprouvÃ© ce comportement. Sâ€™il est vrai que les Ã©vÃªques et les prÃªtres sont
trÃ¨s respectÃ©s au Burundi, il est aussi vrai que les fidÃ¨les gardent le droit de penser diffÃ©remment quand il sâ€™agit de
parler dÃ©mocratie, politique et autres aspects de la vie nationaleÂ : câ€™est aussi le sens de cette rÃ©action. Je reste convaincu
que lâ€™autoritÃ© morale quâ€™ont les hommes dâ€™Eglise au Burundi et ailleurs doit respecter les droits et libertÃ©s civiques et
politiques des fidÃ¨les afin dâ€™Ã©viter une dictature dâ€™un autre genre.  Parler de Â«Â rÃ©pression silencieuse du pouvoirÂ» qui fait
face Ã  des actes de terrorisme, est un signe de banalisation de la vie humaine et partant un dÃ©ni de lâ€™une des valeurs
fondamentales de lâ€™Eglise catholique: le respect de la vie humaine, Â«Â la vie humaine est sacrÃ©eÂ», a-t-on lâ€™habitude
dâ€™entendre Ã  lâ€™EgliseÂ Â». Mais que comprendre quand les gens qui lancent des grenades dans les marchÃ©s, dans les
Eglises, dans les dÃ©bits de boisson sont plutÃ´t encensÃ©s par certains et dont mention nâ€™est faite nulle part dans cet
articleÂ ?  Comment parler de conflit dâ€™intÃ©rÃªts pour finalement indexer un seul cÃ´tÃ©Â ? Evidement les responsablesÂ  au
Vatican diront que cela nâ€™est pas la position du Saint-SiÃ¨ge [2]. Tout le monde sâ€™attend Ã  ce que le Saint-SiÃ¨ge Ã©vite de
sâ€™aligner sur des positions des puissances occidentales citÃ©es comme ayant des intÃ©rÃªts Ã  dÃ©fendre et qui se moquent de
la vie humaineÂ en jouant Â un rÃ´le de conciliateur au lieu de mettre en avant sanctions et pressions. DÃ¨s lors quâ€™aucune
diffÃ©rence nâ€™est perceptible entre les rÃ©actions des puissances prÃ©datrices des ressources naturelles dans la rÃ©gion des
grands lacs, des intÃ©rÃªts Ã©conomiques et gÃ©ostratÃ©gique et celle dâ€™une puissance morale comme le Saint-SiÃ¨ge, il
devient lÃ©gitime de se poser des questions sur les intentions rÃ©elles ou supposÃ©es de cette derniÃ¨re. Peut-on penser Ã 
une manipulation ou Ã  un piÃ¨ge ou tout simplement un manque dâ€™objectivitÃ© de la part des rÃ©dacteurs dâ€™articles sur le
BurundiÂ ? Dans un cas comme dans lâ€™autre, cela reste prÃ©judiciable au peuple burundais.  Ed. Bizimana  Â [1] InterrogÃ©
pour sâ€™exprimer sur le putsch en cours dans le pays, un homme dâ€™Eglise avait rÃ©ponduÂ que la joie et lâ€™allÃ©gresse desÂ 
manifestants (qui fÃªtaient avec les putschistes dans les rues de Bujumbura) sont parvenues Ã  sa fenÃªtre.  [2] Câ€™est ce
que mâ€™avait rÃ©pondu un reprÃ©sentant du Saint-SiÃ¨ge aprÃ¨s la rÃ©action de lâ€™Ambassade du Burundi Ã  Berlin aux propos de
Mgr Silvano Maria TOMASI, reprÃ©sentant du Saint-SiÃ¨ge au Conseil des droits de lâ€™homme des Nations Unies Ã  GenÃ¨ve
en dÃ©cembre 2015.  
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